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INFORMATIONS 
Protection de la Nature. 
1. LES PHOQliES DE LA .!\IER DE BERING.
Non loin de la côte ouest de l'Alaska 
et au nord de la chaîne des Aléoutiennes, 
se trouvent les îles Pribylof, Saint­
Georges et Saint-Paul, où le Phoque à 
fourrure (Otarie ourson ou Loutre de 
mer; Arclocephalus ursinus L.) prend 
ses quartiers d'été. Ces îles furent décou­
vertes, il y a f 50 ans, par un équipage 
les vaisseaux américains jusqu'à leur 
résidence d'été. 
Il semble bien, cependant, que _ces 
mesures ne soient pas suffisantes. La 
fourrure du Phoque est très recherchée: 
sa chasse devrait être plus sévèrement 
réglementée si l'on ne veut pas courir 
le risque de voir disparaître l'espèce 
dans un avenir plus ou moins prochain. 
II. LE Roi DES 01sEAux. 
russe, qui leur donna le nom de son Au large de la côte du Schleswig-
capitaine. Holstein, dans ·r Allemagne du Nord, 
L'Otarie. à fourrure émigre en hiver se trouve l'île de Norderoog, qui est 
vers le Sud dans l'Océan Pacifique. l'une des réserves d'Oiseaux les· plus 
Mais le mois de mai la voit revenir intéressantes du monde entier. 
fidèlement aux îles Pribylof où elle se A peine élevée au-dessus du niveau 
reproduit, malgré le massacre lamen- de la mer, sans arbres ni maisons, 
table dont elle est l'objet : plus de Norderoog serait une île désolée si les 
40.000 mâles sont exterminés chaque Oiseaux marins ne la fréquentaient en 
année. Quant aux femelles, on doit en quantités innombrables. Elle a cepen. 
principe les: épargner ·soigneusement, ·dant .un habitant, Jens Sorensen, qui 
mais cette prescription n'est peut-être vit en ermite au milieu de cette gent 
pas �toujours rigoureusement ohser- ailée et que l'on a surnommé pour cette 
vée. cause, le « Roi des Oiseaux ». 
Cette extermination, cependant, a Une simple hutte de bois, bâtie sur 
attiré l'attention des États-Unis et, dès pilotis. à l'une des extrémités de l'île, 
f 897, une loi de protection a· été pro- lui sert d'habitation. C'est là qu'il vit, 
mulguée. Lors de la convention inter- hiver comme été, n'ayant comme dis­
nationale de t9 If, passée !-centre .. les. , tractions« que des . cris sauvages des 
États-Unis,. la . Grande�Brelagne,<_,le ':;oiseau� marins et le .murmure incessant 
Japon et la Russie, poùr.: la · protéction'.\"° dé) l'Océan : parfois, dans les grandes 
du Phoque à fourrure dans le Pacifique·�<"' marées;:· il s'élance entre les pilotis jus-·
.nord, les 'premiers obtinrent : ùh' droit :·�· qu'à 'atteindre _son habitation., 
· 
de contrôle dans ·ces ::régions:� ef;_ de� - --;· >�.<Mais Sorensen a un important devoir 
navires Curent affectés :à; , ce; serv�ce<si}'.'.� ��remplir et s'en ·acquitte scrupuleuse­
bien que, . lors du reto,ur� des .. �Phoques�:: ;:· ,me�t.: C'est de. veiller à_ la _co.nservation 
chaque printemps, ils sorit'ésèortés par:,,: des' oisèaux; en pourchassant tous ceux, 
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oiseleurs, braconniers, collectionneurs, 
qui viennent parfois tenter de lui en 
ravir quelques-uns. 
Roi débonnaire, qui se dévoue à son 
peuple, Jens Sorensen mérite d'être 
connu de tous ceux qu'intéresse la pro­
tection de la Nature. 
La Géorgie du Sud 
et la chasse à la Baleine 
dans l'Antarctique. 
Un des centres les plus importants 
d� l'Antarctique, pour la chasse à la 
Baleine, est la Géorgie du. Sud, qui 
dépend, au point de vue administratif, 
des Iles Falkland. La plus grande sta­
tion de pêche est Gritviken, situé sur 
la côte nord et sur la partie occiden­
tale de la baie du même nom: celle-ci, 
dont la largeur maxima est de f 1 km. 
contre 3 seulement à son entrée, est 
profonde de 8 à t 0. 
La station de Gritviken occupe, sur 
les deux côtés de la haie, un peu plus 
de 4 hectares : elle est protégée, vers 
le Sud, par une chaîne de montagnes 
descendant jusqu'au bord même de la 
mer. A travers la baie, quand· le brouil­
lard s'éclaircit pour un moment, on 
peut apercevoir, se découpant sur le. 
ciel bleu, deux pics des monts Allar­
dyce, avec leur manteau blanc. 
C'est là que Shackleton dort son der­
nier sommeil, derrière un petit havre, 
à l'ombre des falaises, dans un endroit 
sombre où le soleil ne pénètre guère ; 
de l'autre côté du havre, sur un monti­
cule, sont un petit cairn et une croix 
érigés par ses compagnons. En cet en­
droit le vent du nord lui-même semble 
chaud et le soleil est agréable ; sur l'eau 
de la haie, unie comme un lac, des mil­
liers de Pigeons du Cap, ronds et do­
dus, sont tranquillement posés, tandis 
qu'un autre oiseaû, d'aspect peu 
�gréable, aussi gros qu'une Oie, la 
Mouette Simla ou « Stinker », qui vit 
des restes des animaux morts, paraît 
s'essayer, maladroitement, à se mainte­
nir sur l'eau. 
Dans la partie occidentale de l'île 
se trouve la Stromness Bay où est l'en­
trée du port de Misvik, autre station 
de pêche importante. Cette baie, par­
tiellement bloquée à son entrée par 
une petite île rocheuse, est entourée de 
falaises escarpées, couvertes de neige 
par endroits. ;Quant à Misvik, c'est une 
petite ville manufacturière, avec ses 
maisons groupées et une grande fabrique 
de guano. Une large plate-forme en 
pente relie cette manufacture à la mer : 
c'est sur cette plate-forme que les Ba­
leines. capturées sont hiss�es par des 
câbles métalliques que met en œuvre 
une machine à vapeur. Elles y sont 
découpées immédiatement ; la graisse, 
la chair et les os sont envoyés aux 
machines par des trappes et en deux 
heures, une douzaine d'hommes ont 
transformé le Cétacé en huile blanche 
de baleine et en une poudre de couleur 
brune baptisée : guano. Inutile de dire 
que toute cette cuisson dégage une 
odeur. aussi forte que peu agréable ; · . -, 
mais les travailleurs y sont habitués 
et n'en ont cure. 
.. 
C'est derrière Misvik que se trouve 
le col couvert de neige par lequel des­
cendirent Shackleton et ses deux com­
pagnons, après leur marche de 36 heures 
à travers l'île. Ils avaient abordé celle­
ci par la côte sud, venant de l'île de 
l'Éléphant. La traversée avait duré 
i 2 jours, par un temps exceptionnel 
pour la région ; par temps normal elle 
eût été impossible. Quand les explora­
teurs arrivèrent à la maison du direc­
teur de la station, ils étaient mécon­
naissables, épuisés par la fatigue et 
les privations. L'un d'eux cependant, 
Y/ orsely, se restaura, se lava et repar­
tit le soir même sur un bateau de pêche 
pour aller chercher le reste de ses corn-
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pagnons. Aussi le maître-baleinier de 
�lisvik déclarait-il que c'était« l'homme 
le plus vigoureux qu'il eût jamais con­
nu ». Personne n'avait traversé l'île 
avant cette odyssée, et personne depuis 
ne l'a traversée. 
A environ un mille le long de la baie, 
on trouve Stromness qui est presque 
une répétition de Misvik. Mais ici la 
montagne se creuse d'un ravin dans 
lequel le vent du Sud souffle avec une 
violence inouïe. Dans une récente tem­
pête le mât de T. S. F. fut brisé, un 
bateau à moteur de 30 pieds de long 
fut arraché du quai et ne fut jamais 
revu ; un homme soulevé par le vent 
fut fort heureux de s'en tirer vivant. 
Beaucoup de pêcheurs croient que 
les Baleines auront _bientôt dispam dans 
l'Antarctique, au sens commercial du 
mot. Jusqu'à présent la. moyenne an­
nuelle des chasses était de 30.000, dont 
malheureusement un cinquième étaient 
des femelles accompagnées de jeunes. 
Mais les Baleines s'approchent de moin_s 
en moins de la Géorgie du Sud : on 
dirait qu'elles ont acquis un sens du 
danger. Peut-être, comme on le sup­
pose, ont-elles trouvé un refuge dans 
une eau libre derrière la barrière de 
glaces. On les rencontre de plus en plus 
vers le sud et les pêcheurs ne sont pas 
sans inquiétude sur l'avenir de leur 
industrie. 
Les Colobes blancs du Kenya. 
Une colonie de Guérézas (Colobes) 
presque entièrement blancs, a été dé­
couverte, il y a peu de temps, au Mont 
Kenya, par M. Raymond Hook. Cette 
colonie, qui occupe seulement un terri­
toire d'environ 12 milles carrés, situé 
sur le côté occidental de la montagne, 
est la seule connue jusqu'à présent.· 
On serait tenté;' à première vue, de 
prendre ces singes pour des albinos : 
mais la couleur des yeux, qui est nor­
male, et la présence constante de poils 
noirs mélangés aux blancs sur la tête. 
ou sur la tête et le dos, démentent cette 
hypothèse. De plus, M. Hook a remar­
qué que, tandis que les portions de la 
peau dépourvues de pigment ne donnent 
que des poils blancs, les parties pig­
mentées donnent à la fois des poils 
blancs et des poils noirs. Il semblerait 
et c'est l'opinion la plus acceptable, que 
l'on soit en présence d'un demi-albi­
nisme qui a réussi à se fixer. 
On connaît un certain nombre d' �s­
pèces de singes normalement blancs, 
ou chez lesquels le blanc est dominant : 
chez les Gibbons, Semnopithèques el 
Tamarins par exemple. Mais, c'est alors 
la coloration normale d'une espèce don­
née, et non, comme dans le cas présent, 
une mutation devenue dominante dans 
une région particulière. Peut-être peut­
on comparer ces individus avec les 
Tigres « blancs » de Rewa, dont la four­
rure pâle est marqué de bandes brunes 
moins nettes que chez le type, mais qui 
ont également les yeux de coloration 
normale. Chez les Colohus du Kenya, le 
développement des poils blancs doit 
être regardé comme une vatiation et non 
comme un caractère spécifique ou sub­
spécifique. 
·On trouve en effet chez eux tous les 
stades de pigmentation entre la forme 
normale et la forme blanche. La colo­
ration noire ·persiste presque toujours 
sous formè d'une tache sur la tête, et 
une autre plus ou moins étendue, sur le 
. dos. Mais celte dernière peut arriver à 
disparaître complètement et il ne reste 
plus que celle ·de la tête, elle· même 
parfois si considérablement réduite que 
l'animal est presque entièrement blanc. 
Nous ne sommes donc pas en présence 
d'une espèce distincte. Mais seulement 
d'une variation d'albinisme partiel du 
Guéréza du Kenya ( Colobus polykomos 
. kikuyuensis). 
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Il est, d'autre part, assez intéressant 
_ de remarquer, que, si par hasard il 
existe une espèce blanche de Guéréza, 
c'est dans l'Afrique équatoriale- orien­
tale que l'on peut espérer la rencontrer, 
car les représentants du genre y sont 
beaucoup plus blancs que dans l'Afrique 
centrale et occidentale. A l'ouest, la 
fourrure des Colohus est comparative­
ment courte et noire, ou presque noire. 
· Au fur. et à mesure que l'on s'approche 
de l'est, cette fourrure a urie tendance 
à �llonger, et les parties blanches aug­
mentent en étendue. C'est ainsi qu'au 
Kilimandjaro on rencontre une· forme 
extrême, le Colohus polykomos ca.uda.-
. tus, qui possède un très long manteau 
blanc et une queue presque entièrement 
blanche, tandis que la tête, les épaules, 
les membres, et le dessous du corps, 
sont noirs. Les . Guérézas du Kenya 
semblent occuper, pour le moment du 
moins, la fin de cette série. 
Le Mydaüs. 
courtes pattes armées de griffes puis­
santes. Quant à sa tête, elle se termine 
par un museau allongé . sorte de groin, 
qui donne à l'animal l'apparence d'un 
petit porc. 
Cependant cet animal reste un car­
nassier, plutôt insectivore; sa nourri­
ture consiste en vers et larves qu'il 
déterre, et surtout en termites, dont il 
éventre les domiciles au moyen de ses 
fortes griffes. 
Il est donc utile et serait parfaite­
ment inof!ensif s'il ne possédait pas un 
redoutable moyen de défense dont il se 
sert souvent hors de propos : le liquide 
visqueux sécrété par ses glandes anales, 
qu'il peut projeter jusqu'à un mètre, et 
qui répand une effroyable odeur. 
Celle-ci est telle que, même en quan­
tité minime, elle incommode et donne 
des nausées .. De plus la liqueur est 
corrosive, tache immédiatement les 
. vêtements. Reçu dans les yeux, ce 
liquide provoque une inflammation 
extrêmement grave, qui peut amener 
la cécité. 
Aussi nul animal ne se hasarde à 
Divers voyageurs, ou écrivains, ont ·. attaquer le télagon ou telligo - noms 
parlé de la Moufette de l'Amérique du . que· lui donnent les Malais - et il peut 
Nord, le Skunks,-· et de son très désa- · se multiplier en toute liberté .. Dans la 
gréable ��yen ; de ; défense.� Celui-ci péninsule indomalaise, où il pullule, il 
consiste - comme l'on sait - dans la fréquente de préférence, à la saison des 
faculté de projeter, par des gland·es pluies, les fossés des routes, où il sait 
situées sous la queue, une liqueur cor- trouver les vers dont il est friand. 
rosive et infecte. Malheur alors à l'automobiliste qui le · 
Le Mydaüs qui habite la Malaisie est croise sur sa route : l'animal effrayé se 
bien moins connu, et pourtant ne le sauve, mais sans oublier de répa_ndre 
cède en rien au Skunks sous ce rapport. sur le sol sa liqueur infecte. L'air devient 
C'est un mammifère nocturne de la immédiatement irrespirable, et, si les 
tribu des Mélinés ·- qui s,apparente au roues de la voiture ont passé sur l'en­
Blaireau de nos pays - mais dont le droit empesté, l'abominable odeur s·Y.: · 
facies reste très particulier. Son corps attache et poursuit. le voyageur . fort 
trapu, d'environ40centimètres de long, longtemps. C'est ·au' point que celui-ci, 
est couvert de poils raides, d'un marron est parfois obligé de s'arrêter au plus. 
foncé avec, tout le long de l'échine, prochain village pour arroser ses pneus 
une ligne de poils blancs qu'il peut · à l'eau bouillante . · '\'.,,-.,f�:·.:;JS · 
hérisser ; il n'a qu'une courte queue Cette sécrétion odorante .du' Mydaii� 
tronquée, de très petites oreilles et de est d'autant plus regrettable que la chair 
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du télagon est, paraît-il, comparable à 
celle du meilleur porc. Mais il est per­
mis de se demander comment on a bien 
pu s'y prendre pour la goûter! 
La question du Loup. 
Nous avons récemment fait part à nos 
lecteurs d'un article qui présentait la 
défense du Loup. Voici un exemple ré­
cent qui montre que - dans certaines 
contrées au moins - le Loup est un car-
humaine, deviennent aussi exclusive­
ment des mangeurs d'hommes. Il est 
un fait, c'est que les Loups de Russie 
semblent avoir suivi ce fâcheux exemple. 
Pour conclure nous dirons que les 
arguments invoqués en faveur du Loup 
nord-américain par le Capitaine J. C. Bul­
lock sont très probablement exacts, . 
mais qu'il faut se garder de les généra­
liser. 
La longévité de !'Éléphant. 
nas.sier dangereux pour l'espèce hu- Dans une précédente information marne. (La Terre et la Vie, 1933, p. 628), nous 
L'organe officiel du Com.missariat de . disions que la durée moyenne de la vie 
l' Agriculture de l'Union soviétique chez !'Éléphant doit être, probablement, 
( Sotsialistichcskoye Zemledelie) du 3 sep- de 40 à 80 ans. Et nous racontions en 
tembre f 936, relate le cas d'un enfant même temps la fantaisiste histoire d'un 
de 8 ans attaqué par un grand Loup Éléphant de 150 ans - qui n'en avait, 
alors qu'il jouait avec un camarade en réalité, que 36. 
dans le village de Kuzmich, en Russie Mais voici ·un récit qui nous parvient 
Blanche. Le Loup l'avait enlevé et le d'Extrême-Orient, et suivant lequel un 
traîna pendant plus de· 2 kilomètres Éléphant aurait vécu 170 ans. Nous le 
avant que les hommes, avertis par son reproduisons sans commentaires. 
petit camarade, pussent le délivrer. Dans l'ouvrage de l'auteur portugais 
Grièvement blessé par la morsure du Joào Ribeiro, intitulé Ceilào, il èst fait 
carnassier il dut être transporté à l'hô- mention d'un Éléphant nommé Ortela, 
pital. qui était déjà adulte au siège de Colombo 
Ce cas est loin d'être isolé. Durant en 1656. L'auteur anglais Emerson 
l'année t 935, 20 enfants de 5 à 12 ans, Tennent. (Natural History of Ceylon, 
et une femme dans la force de l'âge f861.) signale le même pachyderme 
furent dévorés par les Loups· dans les comme encore vivant en f 796, quand 
districts voisins de Zhitkovicheskoye .. le. drapea� anglai� fut arboré à Colom-
et Starobinskoye . et de jeunes. bergers ho ... :�·:. . · .,· .. "· ·, ... 
furent fréquemment attaqués par. les D'après ce ·dernier . auteur, Ortela 
mêmes carnassiers. .· aurait été trouvé dans Colombo par les 
Et, précisément, dans ce dernier cas, Hollandais Jorsqu'ils en chassèrent les 
ce n'étaient pas les moutons qui étaient Portugais en 1656. Il étàit le seul sur­
visés, mais le berger, lui-même. · Sui- vivant des 15 Éléphants qui y existaient 
vant les dires des paysans de la région avant le siège : tous les autres avaient 
les Loups ne sont devenus « mangeurs été ; mangés par les défenseurs de la 
d'hommes», que depuis un temps rela.;. · . ville.· Ortela changea donc de maîtres, 
tivement court •. Ont-ils. pris ce goût en mais il suivit les nouveaux avec la 
dévorant des· corps humains au cours · ; même fidélité que les anciens, durant 
de la guerre de .f 914? .C'est possible·. la période entière de leur occupation, 
· D'autres carnassiers,· les. Lions et .les soit plus de f.i.O ans. 
Tigres·, lorSf!U'ils ont. goûté la' .. cha!r .� .. 'n n'est guère possible de contrôler 
LA TERRE ET LA VIE 
ces asserlio�s. Mais la longévité attri­
buée à cet Éléphant est tellement extraor­
dinaire, qu'il est bien permis d'avoir 
des doutes sur son exactitude. 
Un parasite des Oiseaux. 
La Nature du t5 mars dernier, con­
tient un article du D' Georges Lavier 
sur un Moustique transmettant le palu­
disme _à divers Oiseaux, en particulier 
la Poule, l'Oie et le Faisan. 
Le parasite inoculé est un Plasmo­
dium que M. le Professeur Brumpt a 
nommé P. gallinaceum. Il est transmis 
par le Stegomyia f asciata, déjà connu 
comme vecteur, chez l'Homme, de la 
fièvre jaune et de la dengue. 
Jusqu'à présent, d'ailleurs, les foyers 
d'infection sont très limités et ne se 
trouvent que sur ·le littoral méditerra­
néen, seule région de la France où l'on 
rencontre le Stegomyia. 
Réhabilitation des Punaises 
Le traitement des morsures de ser­
pents venimeux par ingestion de pu­
naises n'est sans doute pas susceptible 
d'un grand avenir, mais il n'en vaut 
pas moins la peine d'être signalé. 
En effet, M. Luong, médecin indo­
chinois à Quangngai (Annam), a envoyé 
à la Société médico-chirurgicale d'In­
dochine (section de Hanoï), six curieuses 
observations relatives à l'emploi des 
punaises en médecine sino-annamite et 
que nous signalons naturellement à 
titre uniquement documentaire. 
L'usage des punaises comme produit 
antivenimeux. est assez répandu mais 
tenu caché, en milieu annamite :. c'est 
une recette de famille que les déposi­
taires ne tiennent pas à divulguer. 
Les punaises employées sont des 
punaises ordinaires de lit; on capture 
les plus grosses et on les laisse dessé-
cher dans un récipient quelconque. A 
défaut de punaises desséchées, on peut 
faire avaler des punaises récemment 
capturées après avoir eu soin de les 
écraser entre les doigts. 
La posologie courante est de trois pu­
naises prises en une fois avec une gor­
gée d'eau. Dans un cas de morsure du 
pied par serpent venimeux, chez un 
homme de quarante ans, la quantité a 
été de six punaises. En dix heures l'œ­
dème du pied s'est affaissé, les douleurs 
se sont calmées. 
Le volume du crâne humain. 
Le crâne le plus volumineux connu 
jusqu·à présent est celui de !'écrivain 
russe Tourguenefî, qui a une capacité 
de· 2.030 centimètres cubes. 
Viennent ensuite ceux de Daniel 
Webster (2.000 cc), Bismarck (t.965), 
La Fontaine ( t .950), Beethoven ( t .750), 
Kant(t.940); le crâne de Boskop trouvé 
dans l'Afrique du Sud - d'ailleurs in­
complet - n'en mesure plus que 1.700. 
En dehors de ces volumes supérieurs.· 
à la moyenne, celle-ci est de t .450 cen­
timètres cubes pour l'homme, de 1.250 
à t .300 pour la femme, mais il y a aus­
si des capacités inférieures : le plus 
petit crâne connu jusqu'à présent n'a 
qu'un volume de 910 cc. 
De ses explorations aux Iles Aléou­
tiennes, le Dr Alès Hrdlièka a rappor­
té un crâne d'une capacité de 2.006 cc., 
ce qui le place au second rang. 
Malheureusement les os· de la face 
manquent complètement. Il est par suite 
impossible de s'en servir au point de 
vue des affinités raciales, et de la suc­
cession chronologique de s anciens 
peuples qui é�igrèrent jadis du Nord­
Est de l ·Asie pour venir peupler. l' Amé­
rique. 
L'hypothèse la plus acceptable est 
qu'on se trouve en présence d'un dé-
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veloppement individuel extraordinaire, 
normal cependant, car l'homme auquel 
ce crâne a appartenu n'était atteint 
d'aucune affection déformant les os de 
la tête. 
Au sujet de l' « Homme de Pékin ». 
Des découvertes récentes ont été faites 
par le Professeur Franz W eidenreich, 
du Rockfeller Institute, au sujet du Si­
nanthrop11s ou « Homme de Pékin ». 
Dans des fouilles� qui sont continuées 
depuis t 927, ce savant a exhumé deux 
nouveaux crânes, sur lesquels des ob­
servations fort intéressantes ont pu être 
faites. 
Ce sont en effet des crânes d'adultes, 
de .iQ à 70 ans, tandis que les deux 
derniers qui avaient été trouvés aupara­
vant appartenaient à des jeunes. Ceux­
ci sont ceux d'un homme et d'une 
femme et il a été reconnu que ce der­
nier présente beaucoup d'analogie avec 
celui du Pithecanthropus mâle. Il est 
cependant beaucoup plus élevé et se 
rapproche par ce caractère de celui de 
l'Homme de Néanderthal, ce qui a per­
mis au Professeur Weidenreich d'é­
mettre l'opinion que le Sinanthropus 
marquait une étape entre le Pithe.can­
thropus et l'Homme de Néanderthal, 
supposition qui paraît, d'ailleurs, très 
plausible. 
· · 
Happelons que, depuis t 927, il a été 
trouvé dans la même station les restes 
de 2t.1individus, quelques-uns représen­
tés seulement par des dents. ou des 
fragmsnts de . cràne ou de mâchoire : 
l'Homme de Pékin, lui-même, ne fut 
connu, pendant longtemps, que par 
une seule dent. 
Concurremment avec ces restes. hu­
mains, on a trouvé des ossements d'oi­
seaux, de divers mammifères, Daim, . 
Rhinocéros, Hyène et Rongeurs, et en­
fin des outils de pierre et des preuves que 
l'Homme de Pékin connaissait le feu� 
La peste et les rats. 
« La peste reviendra-t-elle ? » Tel est 
le titre d'une étude d.e M. le Dr Jules 
Guiart, parue dans la Revue d' Hygiène 
et de Médecine préventive, du mois 
d'a.vril dernier. La question est trop 
intéressante pour que nous ne fassions 
pas part à nos lecteurs des grandes 
lignes de ce travail. 
Le propagateur de la peste est le Rat 
domestique Rattus rattus ou Rat noir, 
originaire de l'Inde. Après avoir long­
temps dominé en Europe, où il s'était 
introduit à là suite des Croisades, il 
s'est vu remplacé par le Surmulot (Rat­
tus norvegicus), notre vulgàire Rat d'é-
gout, son ennemi acharné. 
· 
Or, le Rat noir a pour parasite uue 
Puce, la Xenopsylla chaeopis, et c'est 
cette Puce qui est l'agent vecteur du 
microbe pesteux. Quant au Surmulot, 
il est parasité par une espèce voisine, 
Ceratophyllusfasciatus, qui ne s'attaque 
probablement pas - d'après divers. 
auteurs - à l'espèce humaine. 
De fait il est remarquable que la 
peste existe toujours dans l'Inde, patrie 
du Rat noir, alors qu'elle a virtuelle­
ment disparu de l'Europe. Nous disons, 
virtuellement, car il y a encore, de 
temps en temps, des cas isolP.s, coïnci­
dant avec l'arrivée "d'Extrême-Orient 
de quelque navire infesté de Rats. Mais, 
comparativement . aux· effroyables épi­
démies ·dont l'histoire nous a conservé 
le souvenir, · on peut dire que c'est 
quantité négligeable. 
Avec lt!s services d'hygiène que nous 
possédons, il y a de grandes chances 
pour que ces calamités ne se repro­
duisent pas. Toutefois le danger n'est 
pas écarté à jamais; il semble, en effet, 
que le Rat noir ait, depuis quelques 
.années, une tendance à supplanter le 
Surmulot, ce qu'il importe d'éviter à tout 
prix. C'est donc surtout aux Rats de 
grenier qu'il importe de faire la guerre. 
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